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CHAUX-DE-FONDS

A n n o n c e s  :
Î O  cent, la ligne ou son espace 

Offres et demandes d’emploi 
gratuites pour tous les abonnés 

LES PETITES ANNONCES 
au-dessous de 6 lignes 

7 5  cent, pour trois insertions.

D e m a n d e z  à  v o s  
ép ic ie > rs . l a  c R ic o ie

Mnlra Hoc fom illoo  la seule garantie pure 
mUIMlj Uuu I ClMIIfIDO racine de chicorée !. N i c o i  i e - t  &  D i © s fabricants, à Genève

A nos lecteurs !
Sjfloü® attirons l’attention de nos 

lecteuns-su-rl'e- fait que la- ,, Sen­
tinelle “  paraît aujourd’hui avec 
un-format plus grand et un texte 
■de quatre colonnes au li©u- de

- trois. Cette-innovation sera, nous 
l’espérons, accueillie-- avec un 
sensible plaisir par nos abonnés

- e t  ©eux: qui' -s’in té r e s s e n t  a u  dé-..
^ vetoppement et à l’agrandisse-
iment de-notre organe-.

- : i;î /-. Nos pasteurs
En, parcourant la. liste des 1.88 pasteurs 

qui, figurèrent; cette année à, la. 59m* assem­
blée générale, de la. Société pastorale suisse, 
je cherche, vainement le nom d’un de nos 

■q bon»,bergers chaux-de-fonniers. C’est grapd; 
dommage,,caiv le.ur abstention fait supposer- 
en eux, soit l’aveuglement, c’est-à-dire un, 
contentement très prétentieux de leur acti­
vité, soit 11 insolencej c’est-à-dire l’indiffé­
rence à tout oe qui touche une marche en: 
avanL ,

Mandataire- d’âmes bourgeoises est un, 
rôle très.honorable, je.nfen. disconviens pas,, 
faire- l’aumône avec de» airs de don, Qui­
chotte ou de vieilles chanoinesses flatte sin-- 
gullèrement l’amour-propre, quand, on est. 
entiché, de préjugés et qu’on joue à. l’aristo­
crate,, seulement y’aimerais que le rôle de 
ces mandataires fût, une fois pour toutes, 
arrêté nettement afin qu’à l’avenir il ne donne- 
glus lieu à des quiproquos.

Oyez-; ce qu’il fut dit à 1,'assemblée sus­
mentionnée :.

Probat, Horgen. — Le christianisme 
w favorisé le- développement de toutes lest 
forces spirituelles au sein des peuples quij 
l’ont accepté. On peut dire que le christia­
nisme a appelé à l’existence la machine, il! 
a peu.à peu amené dans tous les domaines, 
de la* vie- une; transformation profonde. 
L’ t ouvrier » moderne, le grand capitaliste, 
la. société par,, actions... sont les fruits dei 
cette transformation. Et la. vieille mère l’E- 
glise, la représentante du Christ, est là et ne* 
comprend, plus ses. cadets, les ouvriers ! Elle- 
prétend, leur prêcher au lieu de veiller à ce 
qpfiia soient convenablement nourris et lo- 
gés», ainsi que protégés contre les entreprisesi 
déraisonnable» et importunes de leurs aînés... 
Guerre à l’alcool et à la prostitution ; mais; 
premièrement guerre yà toute iniquité so- 
ejale alors les. anges entonneront, un chant

M. le professeur Westphal, Montauban, 
(France). — Nous avons à nous voiler la 
face, nous avons trahi Jésus-Christ. Il est 
venu fonder un royaume, nous avons fondé 
un culte. Nous adorons Christ par un culte 
alors que Christ nous demande de le servir 
par une vie. »

Que MM. nos pasteurs méditent sur les 
questions traitées par leurs collègues MM. 
Probst, Vallotton, Westphal... et qu’ils 
viennent à nous les bras ouverts ; nous avons 
encore un peu de foi en eux, oh ! très peu, 
qu’ils en profitent, ce peu suffira pour les se­
conder. Qu’ils méditent, il en est temps en­
core! S’ils le veulent, ils stimuleront à la 
fois et la cause socialiste et la cause chré­
tienne. Ces deux causes alors, depuis si 
longtemps séparées, se refondront en une 
seule et, ce jour-là, nos-pasteurs auront mé­
rité du nom de disciple du Christ.

H ü m a n it a s .

Pourquoi 

nous demandons la,proportionnelle

M  Vallotton, Lausanne. — N’y a-hil pas; 
assez d’œuvres philanthropiques ? Je dis; 
qu’il y en a trop. Si le système était vrai, les 
plaies seraient fermées... Chacun doit payer 
de son cœur.

Ce n’est certes pas pour éliminer des 
affaires, une minorité. Ce sont les bour­
geois qui disent cela avec plus de tou­
pet que de bonne foi ; c’est dans leurs 
habitudes dü reste.

Pendant fort longtemps, 9 ans, sauf 
erreur, Messieurs nos dirigeants dési­
rant aussi que les ouvriers votassent les 
dépenses ont fait l’offre gracieuse à ces 
derniers de leur donner généreusement 
10 sièges sur 40 au Conseil général. 
On voulait naturellement que les bévues 
qui pourraient se faire soient aussi en­
dossées par les représentants ouvriers. 
La preuve, c’est- qu’ils n’ont jam ais été 
là que pour voter, mais quant à tenir 
compte d’un de leurs désirs, bernique.

L’achat de terrains pour constructions 
de maisons ouvrières à bon marché, quii 
est une question de la plus grande im­
portance n’a pas trouvé grâce devant ces 
souteneurs du capital et de la propriété. 
On est propriétaire ou on ne l’est pas, 
que diable ! ! Les loyers très élevés sont 
excellents à toucher.

Nous en avons eu une autre preuve 
dernièrement encore lors du boni de 
l’exercice de l’année 1901.

Le collègue social ste qui faisait par­
tie de la commission des comptes avait; 
demandé que le reliquat de l’exercice 
servît à venir en aide aux ouvriers sans 
travail. Cette demande a été repoussée 
immédiatement ; il fallait un musée, un- 
temple neuf à l ’Abeille, etc., etc.

Les besoins des ouvriers, c’est le ca­
det des soucis de ces messieurs, on s’en 
occupera quand on aura le temps et

comme ils n’ont jam ais le temps, ils 
s’en sont occupés quand ils y ont été 
forcés ; comment, nous le dirons dans un 
prochain article.

Nous ne parlerons que pour mémoire 
de la subvention de 1200 francs récla­
mée aussi par le groupe ouvrier au Con­
seil général, subvention qui aurait servi 
à payer une partie des frais occasionnés 
par la création d’un secrétariat ouvrier 
local, secrétariat qu’aurait créé l’Union 
ouvrière en payant une bonne partie des 
dits frais. Nous mentionnons aussi et 
seulement en courant que malgré nos 
pressantes demandes, nous n’avons ja ­
mais pu obtenir un siège au Conseil 
communal, siège auquel nous avions 
droit, puisque la minorité conservatrice 
qui est beaucoup plus faible que la nôtre, 
a, elle, deux sièges. Nous reviendrons 
sur ces points et sur d’autres également 
plus tard.

L’expérience pour nous est faite, nous 
ne tenons plus de la recommencer. Nos 
adversaires prétendent que nous avons 
un but caché. Ce sont eux qui ont em 
pendant la période d’entente le but ca­
ché qu’ils nous reprochent auiourd’hui. 
En effet, pourquoi, et surtout le parti; 
radical, ont-ils toujours refusé une vraie 
liste unique avec papier de môme cou­
leur, au lieu de voter avec les cou­
leurs des partis respectifs.

C’est qu’ils savaient à l’avance que 
les ouvriers ne se dérangeant pas quand! 
il n’y a pas lutte, le nombre des bulle­
tins bleus serait faible. C’est ce qui est 
arrivé. Quantité de nos électeurs ne sont-, 
pas partisans de l’entente et cette ma­
nière de pratiquer du parti a été criti­
quée à mainte reprise. D’autre part, bon 
nombrede nosélecteurs votants, péuaguer-; 
ris, ou pour s’éviter la peine de voter; 
derrière le rideau, m ettaient dans leur- 
enveloppe une liste, soit rouge ou verte.

Les électeurs bourgeois, eux, se sont 
bien gardés de voter la bleue, c’est si 
mal porté, du reste, c’est si peu distin­
gué ! ! !

Aussi, fallait-il voir les lendemains 
d’élections ' au Conseil général, la presse 
bien pensante, le National Suisse en 
tête, clamer sur tous les tons la vic­
toire des partis bourgeois, à l’entendre 
ou à le lire, il semblait que le parti; 
socialiste était anéanti.

Et pourtant la semaine précédente, on 
disait l’excellence de la méthode, sans 
doute pour débiner après coup le partii 
des ouvriers, des travailleurs, le parti 
de ceux qui, grâce à leur labeur infati­
gable, ont fait la ruche d’abeilles, qui 
est la Chaux-de-Fonds.

On nourrit les abeilles à la mauvaise 
saison : en temps de crise horlogère, 
Conseil communal et Conseil général, 
comme tous les bourgœois sans cœur du 
canton, niaient l’intensité du chômage'

et se contentaient d’être ce qu’ils sont 
toujours ; « les frelons de la ruche ! »

Un ouvrier. 
 ---------

La Guerre
Le maître de conférences à la Fa­

culté des Lettres poursuivit toutefois;
— Et comment un acte aussi naturel 

et fréquent que le meurtre produirait-il 
des effets rares et singuliers? Tuer est 
ordinaire à l’animal et surtout à l’hom­
me. Le meurtre a été longtemps estimé 
dans les sociétés humaines comme une 
forte action; et il subsiste encore dans 
nos mœurs et dans nos institutions des

. traces de cette antique estime.
— Quelles traces? demanda M. de 

Terremondre.
— Elles se trouvent, répondit M. Ber- 

geret, dans les honneurs qu’on rend aux 
militaires. " .. ■ ~-v

— Ce n’est pas la môme chose, dit 
M. de Terremondre.

— Assurément, dit M. Bergeret. Mais 
toutes les actions humaines ont pour 
mobile la faim ou l’amour. La faim ins­
truisit les barbares au meutre, les poussa 
aux guerres, aux invasions. Les Peuples

• civilisés sont comme les chiens de chasse. 
Un instinct corrompu les excite à dé­
truire sans profit ni raison.

La déraison des guerres modernes se 
nomme intérêt dynastique, nationalités,

; équilibre européen, honneur. Ce dernier 
motif est peut-être de tous le plus ex­
travagant, car il n’est pas un Peuple 
au monde qui ne soit souillé de tous les 
crimes et couvert de toutes les hontes. Il

- n’en est pas un qui n’ait subi toutes 
les humiliations que la fortune puisse

■ infliger à une misérable troupe d’hom­
mes. Si toutefois il subs ste encore un 
honneur dans les Peuples, c’est un 
étrange moyen de le soutenir que de 
faire la guerre, c’est-à-dire de commet-

- tre tous les crimes par lesquels un par­
ticulier se déshonore: incendie, rapines, 
viol, meurtre. Et quant aux actions dont 
l’amour est le seul mobile, elles sont 
pour la plupart aussi violentes, aussi 
furieuses, aussi cruelles, que les actions 
inspirées par la faim, en sorte qu’il 
faut conclure que l’homme est une bête 
malfaisante. Mais il reste à chercher 
pourquoi je le sais et d’où vient que 
j ’en ressens de la douleur et de l’indi­
gnation. S’il n’existait que le mal, on 
ne le verrait, comme la nuit n’aurait 
pas de nom si le jour ne se levait ja ­
mais. ANATOLE FRANCE.

L a v ra ie  d ip lom atie

Il y a, en Europe, un grand nombre 
de braves gens qui sont parfaitement in­
dignés des atrocités turques en Arménie
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et en Macédoine. On compte également 
quelques diplomates qui verraient avec 
plaisir une intervention des puissances 
auprès de la Sublime Porte.

Mais ces diplomates agissent, dans 
leurs représentations aux gouvernements, 
comme des enfants. Ils font du sentim ent; 
ils ont de la justice, de l’équité et de la 
pitié plein la bouclie.

Or, ce qui caractérise les puissances, 
c’est précisément d’être insensible à cette 
musique tout à fait démodée. Je ne com­
prends pas que les diplomates bien in­
tentionnés ne fassent pas leur profit de 
ce qui se passe au Venezuela et n’en 
tirent une infaillible ligne de conduite 
pour les affaires d’Orient.

Que reproche-t-on au Venezuela ? De 
ne pas payer ce qu’il doit à de puissantes 
compagnies. Comment le punit-on ? En 
lui faisant la guerre. Lui ferait-on la 
guerre si les Vénézuéliens massacraient 
les enfants, violaient des femmes, mais 
faisaient face à leurs échéances ? Assu­
rément non.

Il suffit donc, pour que les puissances 
interviennent à Constantinople, de trouver 
(c’est facile) une compagnie qui consente 
à exploiter n’importe quoi en Arménie 
ou en Macédoine. Cette compagnie fera 
valoir le refus du Sultan de la subven­
tionner ; immédiatement, toutes les forces 
européennes se porteront dans les eaux 
de Stamboul ; une fois qu’on se sera 
dérangé, on réglera peut-être quelques 
« petits » points à côte de la sainte ques­
tion financière.

Evidemment, tan t que l’existence de 
pauvres diables sera seule menacée, les 
puissances ne donneront pas signe de vie.

Il faut introduire la question d’argent.
Nous vivons, ne l’oublions pas, dans 

un siècle essentiellement pratique.
(Genevois)

— -  *% :■ - * —

Tarif douanier
On annonce que le nombre des signa­

tures recueillies à l’appui de la  demande 
de référendum visant le tarif douanier 
vient de dépasser le chiffre de 30.000. 
Le canton de Neuchâtel |a fourni 13.000 
signatures.

Le .comité parlem entaire  -en faveur du 
tarif. — Il y a des gens bien irrespec­
tueux dans notre pays! -En voici la 
preuve.

Nous rencontrions dernièrement un 
homme important, qu’une longue habi­
tude des affaires publiques a rendu fort 
sensible aux courants de l’opinion po­
pulaire. Il est adversaire du tarif.

On cause et l’on parle du comité for­
mé en faveur du tarif par des députés 
des deux chambres fédérales.

— J ’en suis enchanté, nous dit-il, il 
il n’y a personne dont le Peuple suisse 
se méfie plus que de ces gros bonnets 
parlementaires. Dès qu’ils sont tous d’ac­
cord pour faire passer quelque chose, la 
défiance s’empare du public et il se de­
mande: quel mauvais tour va-t-on me 
jouer.

La formation de ce comité est un ex­
cellent atout dans le jeu des adversaires ' 
du tarif.

Rectification. — Dans notre dernier 
numéro, un de nos collaborateurs a com­
mis une erreur en annonçant la mise 
en vigueur pour le 1er janvier 1903 de 
la journée de 9 heures le samedi et la 
fermeture des ateliers, ce même jour, à 
5 heures du soir.

Les Chambres fédérales n’ont adopté, 
jusqu’à présent, que le postulat du dé­

puté Amann, relatif à la fermeture des 
ateliers à 5 heures, le samedi. Par l’a­
doption de ce postulat, le Conseil fédé­
ral est invité à soumettre aux Cham­
bres un projet de loi ; ce qui vient d’être 
fait.

Il est donc à prévoir que la nouvelle 
loi ne pourra être mise en‘ vigueur, si 
toutefois notre Parlement le veut bien, 
que le 1er janvier 1904.

Tous les ouvriers devront en prendre 
bonne note, ainsi que nos confrères qui 
ont bien voulu reproduire l’article en 
question.

- w w \ A A A / v v v -

Nos brûleurs de poudre
La commission chargée par le dépar­

tement militaire fédéral de l’étude d’un 
nouveau canon, après avoir assisté à de 
nombreux essais du modèle Krupp, pro­
cédera la semaine prochaine à des ex­
périences avec un canon de la maison 
Erhardt, de Diisseldorf.

Espérons qne ça tournera au plus 
grand avantage des capitalistes alle­
mands fabricants de canons.

Exploiteurs

L’organe des typos autrichiens le Vor- 
mœrts, publie les lignes suivantes:

« Un collègue s’est adressé à l ’Insti­
tu t catholique pour les apprentissages, 
à Martinsbühel en vue de trouver du 
travail. Voici la réponse qu’il reçut :

A f  M. Martinsbühel, le 11 août 1902.
P. P.

En réponse à votre carte, nous vous 
faisons savoir que nous travaillons seu­
lement avec des gens à nous, c’est-à- 
dire avec des gens qui restent dans le 
monastère et qui ne demandent aucun sa­
laire , et il nous serait agréable, si vous 
tentiez un essai chez nous ; pour le 
reste, on pourrait toujours s’entendre. 
Nous croyons par cela pouvoir vous 
rendre un service vu que les typogra­
phes catholiques (ceux qui pensent pou­
voir le rester) sont aujourd’hui particu­
lièrement persécutés et exposés aux 
moqueries, courant ainsi le danger de 
jeter par dessus bord, le plus précieux, 
la foi catholique, et avec elle la mora­
lité. ,

Nous espérons par conséquent et vous 
saluons, etc.

P. Ruppert Maria Thoma, O. S. B.
Directeur de 

l’Institut catholique d’apprentissage à 
Martinsbühel.

N. B. — Vous pouvez entrer immé­
diatement !

Nous nous abstenons de commentaires 
en ne faisant ressortir que le passage 
qu'ils n ’occupent que des ouvriers travail­
lant sans aucun salaire!

»-æe«

Chroniques Neuchâteloises

Souscription en faveur des  v ictimes de 
la grève et  des  tribunaux militaires à 
Genève.

Listes précédentes fr. 496.10
Anonyme 3.—
Un qui ne m archerait pas 2.—
Un groupe de Jambonistes anti­

m ilitaristes 2.—
Des Grincheux — .50
R. W. Un sou par jour — .35
Un du 105 indigné du Juge­

ment 1.—

Total fr. 504.95
Neuchâtel. — Ainsi que l ’année pas­

sée, l’Union ouvrière de notre localité a 
offert un arbre de Noël aux enfants

pauvres de la ville. Les fonds néces­
saires ont été obtenus grâce à une tom­
bola et au concours de quelques socié­
tés ouvrières. La section de gymnastique 
Les Jeunes Patriotes et la société théâ­
trale  L'amitié  avaient donné quelques 
soirées au bénéfice de l’arbre. Toutes ces 
bonnes volontés nous ont permis d’of­
frir à plus de cent enfants un beau ca­
deau utile d’une valeur de plusieurs francs.

C’était là un acte de solidarité pure­
ment ouvrière, car l’appel que nous 
avions lancé n’a pas trouvé bon accueil 
chez les riches. Ceux-ci ont pensé sans 
doute que par l’Union ouvrière, leur 
bienfaisance n’eut pas paru d’une fa­
çon assez éclatante. Après tout, cela 
valait peut-être bien mieux ainsi, nous 
n’avons au moins pas fait de la philan­
tropie, mais de la bonne camaraderie.! 
Nous remercions, ici, bien sincèrement 
tous ceux qui, par leurs dons ou par 
leur travail, ont contribué à la bonne 
réussite de la fête. Kl.

Protection des ouvrières. — Pour 
répondre aux questions qui lui sont 
adressées de divers côtés, M. l’inspec­
teur cantonal des apprentissages nous 
prie de rappeler :

1° Que la loi neuchâteloise sur la pro- 
tection des ouvrières, applicable aussi à 
toutes les personnes du sexe fém inin  em­
ployées dans le commerce, interdit le tra­
vail des dimanches et jours fériés.

2° Que les jours fériés neuchâtelois 
pouvant tomber sur un jour de la se­
maine sont : le Nouvel-An, le 1er Mars, 
le Vendredi-Saint, l’Ascension et Noël,

Chroniques Jurassiennes

Souscription ouverte duns le Jura-Ber-  
nois en faveur des  familles des  17 bravei 
de  Genève.

Listes précédentes fr. 43.2(
Don du syndicat des boitiers de

Porrentruy 30.—
Un ennemi du militarisme — .50
Un qui ne marcherait pas non

plus — -5(
Total fr. 74.2<

Les sommes les plus minimes son: 
reçues avec reconnaissance par le citoyei 
Nicol, député socialiste à Porrentruy, qu 
en donnera quittance dans la „  Sentinelle ‘

Porrentruy. — Nos lecteurs ont en 
core tous en mémoire la sortie intem 
pestive de l’architecte Vallat, lors de 1< 
dernière assemblée communale, quant 
notre camarade, le citoyen Nicol, dé 
puté, fit la proposition de porter uni 
somme de 12,000 francs au budget pou 
1903, dans le but de continuer les tra 
vaux de l’avenue Cuenin, afin de pro 
curer le pain aux sans-travail.

Chacun sait que M. Vallat s’opposa di 
toute force à cette demande de crédit 
alléguant qu’elle n’était pas nécessaire 
que les dépenses faites étaient onéreuse! 
pour la commune, enfin qu’il fallait s< 
passer de cette mauvaise habitude d< 
donner du travail à ceux qui en sollici­
taient.

Bref, M. l’architecte Vallat en fui 
pour ses frais d’éloquence, il fut battu, 
ce fut notre ami Nicol qui eut gain de 
cause.

Or, notre ultram ontain, fou de rage, 
et dérogeant aux principes de Celui 
qu’il se dit le fidèle serviteur, vient de 
porter plainte contre la décision de l’as­
semblée communale visant le crédit de 
12,000 francs des chômeurs.

Il en résultera malheureureusement un 
arrêt momentané dans les travaux de 
l’avenue Cuenin et une perte sensible de

salaire chez les miséreux qui y étaient 
occupés.

Reste à savoir si notre peu humani­
taire Vallat aura gain de cause, car 
nous doutons encore que l’autorité pré­
fectorale voulusse bien acquiescer au 
vœu exprimé par Vallat, c’est-à-dire de 
priver de travail les citoyens occupés à 
ces travaux.

Quoiqu’il en arrive, l’ultramontain Val­
lat a fait une bien honteuse besogne 
comme dit notre confrère Le Peuple, il 
conduit à la misère noire des malheu­
reux qui n’en peuvent mais de la si­
tuation dans laquelle ils se trouvent.

C’est vraiment révoltant de voir avec 
quelle cynisme nos calotins traitent le 
peuple ouvrier, qu’ils ont tan t de soin à 
dorlotter en temps d’élections.

Après toutes les noirceurs qu’il n’ont 
pas craint de faire à un grand nombre 
de citoyens de notre ville, ils en viennent 
par la volonté d’un de leurs accolytes, 
à briser momentanément, nous voulons 
bien le croire, une œuvre philantropique 
entre toutes. Si l’ultramontain Vallat 
n’avait, comme du reste, lui a fait 
observer le citoyen Nicol à l’assemblée 
communale, que fr. 2,50 pour vivre au 
jour le jour, il est certain qu’il n’aurait 
pas pensé à commettre pareil acte.

M. Vallat appartient au clan des gens 
qui s’étonnent que les ouvriers, poussés 
par la faim, arrivent à se révolter, il 
est possible que les ouvriers qu’il con­
duit littéralement à la misère noire et 
qu’il met entre les mains de l’Office des 
poursuites, pourront peut-être un jour 
lui apprendre comment est née la mi­
sère.

En attendant M. Vallat et toute sa 
bande jésuitique sont de bien petites 
gens, notre désir serait de les appeler 
par leur véritable nom, mais nous sa­
vons, par expérience, comme nous l’a­
vons déjà dit, qu’il nous en coûte trop 
cher de dire la vérité à Porrentruy.

Attendons !

Les listes de référendum contre le 
tarif douanier ont produits environ 7.00 
signatures dans notre ville, et celles ré­
pandues dans le distict ascendent à 1200, 
ce qui produit le joli chiffre de 1900 si­
gnatures de citoyens opposés au tarif 
douanier.

C’est de bon augure pour la votatiop.

La Comm'ssion scolaire de notre ville 
a été renouvelée pour une période nou­
velle par le Conseil municipal.

Nous sommes surpris que le parti ou­
vrier n’y ait pas de représentant, bien 
qu’il en avait manifesté le désir.

Mais peut-être la chose n’eut pas plu 
au rédacteur du Jura , c’est sans doute 
pour ce motif que la commission sus­
dite a été renommée intégralement,: èe 
qui ne nous surprend nullement.

Nouveau Journal ,
»-------------------------- <,  , k j

Nous avons reçu le premier numéro 
de La Jeunesse Socialiste, organe des 
sections fédérées dont elle porte le nom.

Sans se prononcer sur la nécessité de 
cette création, l’on peut se réjouir de 
voir les porteurs de cette arme neuve 
chercher à atteindre, même à vouloir 
dépasser le premier rang des lutteurs 
socialistes.

Cette attitude virile du début est faite 
pour plaire aux m ilitants ; nous formofts 
le vœu que notre jeune confrère possède 
toujours une poignée d’hommes dévoués 
et persévérants pour lui assurer une vie 
robuste et active. V. V.

Café de l’Espérance, derrière le Casino, Fondues & Escargots renommés à toute heure W * *  Restauration
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Le monde socialiste
.) ^ internationalism e capitaliste

Le Bund  annonce qne la  Société ano­
nym e Henri N estlé, propriétaire des fa­
briques de Vevey, Bercher, Payerne et 
Neuenegg, se propose d’in sta lle r en Ba­
vière une nouvelle condenserie, qui en­
tre ra it en activité à la  fin de 1903.

Le correspondant dit que dans les 
cam pagnes bavaroises le la it est abon­
dan t, de bonne qualité et moins clier 
qu’en Suisse.

G ag ons que tous les actionnaires de 
la  dite Société sont d’ardents patrio tes 
qui reprocheraient à un ouvrier d’aller 
u tiliser son ta len t dans un au tre  pays, 
tand is  qu’eux y portent leurs capitaux, 
Hais pour les cap ita listes, les b ras des 
travailleu rs n ’ont pas de nationalité quand 
il s’ag it d’en tire r de gros dividendes.

ITALIE. — A Catane, en Sicile, a 
été organisé un  référendum  sur la  fa­
brication de la  vente du pain  par la  
m unicipalité. 5035 citoyens ont répondu 
oui et 145 non. Après la  proclam ation 
du résu lta t, grand  cortège aux flam beaux 
et drapeau rouge en tête . Au m eeting, 
en plein air, après le cortège, de Félice 
a  d é c la ré . qu’une ère nouvelle de civili­
sation et de progrès venait de commencer.

BELGIQUE. —  Un grand  congrès 
syndical vient d’avoir lieu. Il y a ac­
tuellem ent en ce pays 87,000 syndiqués 
socialistes, soit 10,000 de plus que l ’an 
d e rn ie r .' :

C’est .un beau progrès !
Bruxelles. — Le bureau in terna tio ­

nal socialiste a tenu sa réunion lundi 
m atin  & la  Maison du Peuple. E taien t 
présents : pour la  France, HM. Jaurès 
et G éraultrB ichard ; pour l ’A llem agne, 
M. Sing'er pour l ’A utriche, M. Adler ; 
pour les Pays-Bas, MM. Vankol et Troels- 
tre  ; 'pour l ’A ngleterre, MM. Hyndm un et 
Woocjs. La Belgique é ta it représentée 
p ar MM. Anselle et Van der Velde.

Des délégués russes et polonais assis- 
• ta ien t égalem ent à la  séance. A la  de­
m ande ■' des ^socialistes allem ands, qui 
invoquent la  prochaine cam pagne éle - 
to ra le  en A llem agne, le congrès interna- 

. tional d’Am sterdam  est renvoyé en 1904.

.t'éducation congréganiste. —  Le 27 
novembre la  Cour d’assises du L ot-et- 
Garonne a condamné à h u it ans de tra ­
vaux forcés, pour a tten ta ts  à la  pudeur 
sur la  personne de petits  enfants con­
fiés,A ses soins, le sieur B aptiste Phi­
lippe Bec, frère de la  Doctrine chré­
tienne et in stitu teu r congréganiste à 
V illeneuve-sur-Lot.

Encore un qui réclam ait la  liberté de 
l ’enseignem ent. Trop libres, ses leçons!

Un aveu. —  Un dom inicain, le père 
R utten, a donné, ces jours derniers, à 
la  société d’Harmonie d’Anvers, une con­
férence au cours de laquelle  il a adressé 
aux m ondains de justes et piquantes vé­
rités. Voici ce qu’il a d it, entre autres 
choses:

« Si j ’étais ouvrier et que je  fusse 
obligé d’assister au spectacle de ces 
existences de fainéants et de m alhon­
nêtes gens, eh bien ! je  le dis, parce 
que je  le crois et que je  le sens, je  me 
ferais socialiste. »

Pour nous, nous disons au père Rut­
ten  et a à tous ceux qui pensent comme 
lui, qu’on peut être socialiste sans être 
ouvrier; il suffit pour cela d’avoir assez 
de cœur pour com patir à leurs souf­
frances et savoir, comme M. Rutten, 
que seul le socialisme trava ille  au relè­
vem ent moral et m atériel du travailleur.

L’esprit des morts
Il y a cette différence entre les con­

quérants et les voleurs de grand  chemin 
que le conquérant est un  voleur illustre 
et L’autre un voleur obscur ; l ’un reçoit7 «•

des lauriers et de l ’encens pour le prix 
de ses violences, et l’autre , la corde.

Victor Hugo. 
 -----------

Hommes et bêtes

: ...

Nous avons souvent dit qu’en m aints 
endroits, l ’être hum ain n’avait pas as­
sez de pain  noir à m anger, conséquence 
néfaste du régim e capita liste, tandis que 
les m aisons de grands, des nobles du 
san g  d istribuaient à leurs chiens ce 
qu’ils refusaient à leurs égaux, les hom­
mes. A l ’appui de nos dires, nous lisons 
dans le Courrier des E tats-U nis le cu­
rieux entrefilet su ivan t:

Echos du Thanksgiving Day
Le T hanksgiv ing  Day est un jour de 

grande fête d’action de grâce oû les 
am éricains rém unéraient Dieu de ses 
bienfaits.

Un dîner de T hanksgiving a été servi, 
à, Chicago à une centaine de chiens et 
chats, pensionnaires de la  Chicago Home 
for Friendless and-Cats.

Mme Charles A. W hite a fondé cette 
maison de refuge d’un nouveau genre 
il y a de cela deux mois, et de nom­
breux aboiem ents et de m iaulem ents des 
pensionnaires de cette établissem ent ont 
prouvé qu’ils appréciaient a sa haute 
valeur le dîner du T hanksgiv ing  Day.

Le menu du dîner pour les chiens qui 
au nombre de 50, s’étaien t mis à ta ­
ble é ta it le suivant:

t - Didon à discrétion
i> Bifteck idem
i. Os de mouton, Biscuits

Menu de celui des cha ts au nombre 
de 63:

Bouillon de poulet 
Blancs de poulet hachés 

- Crème de la it à discrétion
Chiens et chats ont eu pour dessert 

des petits  p lats savoureux.
.i Un grand nombre de domestiques, la 

serviette sur le b ras et en hab it noir, 
on servi tous ces anim aux, qui ont fait 
m entir le proverbe, chiens et chats ne 
peuvent s’entendre, la  plus grande cor­
dialité n’av ah t cessé de régner entre 
eux au cours du dîner.

Nos bourgeois se dem andent sérieuse­
m ent quel est le motif qui surexite ainsi 
les m asses ouvriers sur le monde entier, 
il nous semble que des faits pareils à 
Celui cité plus haut n ’arrivent guère à . 
calm er les m alheureux qui réclam ent du 
pain.

Société vaudoise d’Utilité publique.
Les maisons de jeu  et Varticle 33 de la 
Constitution fédérale.

Le Comité de la  Société vaudoise d’Uti­
lité  publique, désirant a ttire r l ’atten tion  
de ses concitoyens sur les dangers du 
jeu des petits chevaux et des jeux ana­
logues, ainsi que sur l ’insuffisance des 
mesures prises pour y parer, ouvre un 
concours sur la  base du program m e ci- 
après :
, I. U article 33 de la Constitution féd é ­

rale est-il violé p a r  la tolérance dont béné­
fic ien t actuellement les établissements où se 
pratique le jeu  des pe tits  chevaux ?
-iy.II. Sinon, caractériser les jeu x  qui doi­
ve n t être prohibés comme dangereux, et 
proposer le texte d’un nouvel article 33 sta­
tuant cette prohibition.
; L’étendue des mémoires ne devra pas 

dépasser tren te  pages du Journal de la 
Société d 'U tilitè  publique (petit in-8°). Ils 
pourront être rédigés en français, en al­
lem and ou en italien.

Les m anuscrits devront être adressés, 
avant le 15 m ars 1903, au président de 
là  Société vaudoise d’Utilité publique, 
M. Louis Rod, Lausanne. Ils porteront 
une épigraphe, qui sera répétée sur un 
pli cacheté contenant cette même épi­
graphe, ainsi que le nom et l’adresse de 
l’auteur.

Le jury  du concours disposera, pour 
récompenser les meilleurs travaux , d’une 
somme de 300 francs qu’il répartira  à 
son gré.

Les m anuscrits couronnés seront la 
propriété de la  Société vaudoise d’Utilité 
publique.

(Prière aux journaux de reproduire.)

Coupures de journaux de l’Argus 
Suisse de la Presse

Qui de nous n ’éprouve le besoin d’être 
renseigné sur tout ce qui se dit et s’écrit 
dans le monde entier sur sa personne, 
sur les questions qui l ’in téressent, etc. '? 
Mais 'quelle grosse perte de tem ps que 
ces longues recherches qui, généralem ent, 
n ’aboutissent qu’à un fort maig’re résultat.

L’Argus Suisse de la Presse (5, Rue du 
Mont-Blanc) à Genève, s’est donné pour 
mission de découper dans tous les jour­
naux et revues suisses ainsi que dans les 
principales gazettes de l ’Etrang’er, tout 
ce qui peut intéresser ses abonnés ; il 
leur économise ainsi un tem ps énorme 
et précieux.

Fondé en Mai 1 9 0 1 , l 'Argus Suisse de 
la Presse a pris vite un développement 
considérable et compte déjà parmi ses 
abonnés, des personnalités politiques, des 
autorités et adm inistrations fédérales, 
cantonales et communales, des diplomates, 
des artistes, des hommes de lettres et 
des journalistes, des établissem ents finan­
ciers et industriels, sociétés diverses, etc.

BIBLIOGRAPHIE
Agenda o m e r  suisse, “ . T f i t C f V C

année 1903 208 pages in 16°. Prix relié toile
1 fr. 50 seulem ent. Fr. Ruedi, 'éditeur-imprimeur,
à Lausanne.
Comme les éditions précédentes, cet agenda se  

distingue par sa bonne exécution, des dispositions 
pratiques, un texte bourré de renseignem ents utiles 
et intéressants et un prix abordable. Il contient, 
une revue politico-sociale de 1901-1902, des chants 
socialistes, des renseignem ents statistiques relatifs 
aux fabriques su isses, tarifs postaux et télégraphi­
ques, poids des m onnaies su isses, valeur comparée 
des m onnaies, m esures de distance, table des in­
térêts sim ples, grand livret, loi fédérale concer­
nant le paiement des salaires, extrait du Code des 
obligations : Dail à loyer et louage de service, tri­
bunaux de prudh’ommes de la Chaux-de-Fonds, 
Genève, Lausanne, le Locle, Neuchâtel, Nyon, 
Payerne, V evey, Yverdon. Une partie notable de 
l’Agenda est consacrée aux organisations ou­
vrières su isses et plus spécialem ent de la Suisse  
romande. Tableau de paie, calcul des surfaces et 
des volum es, poids et m esures, carte de la Suisse  
et carte des chem ins de fer, toutes choses utiles, 
indispensables même à chacun, telles sont les m a­
tières que renferme ce calepin, orné en outre d’un 
beau portrait du regretté camarade Aloys Fauquez, 
le vaillant porte drapeau du parti socialiste vaudüis. 
D u R ê v e  à l’A ction , poésies par H en ri-E d o u a rd

Droz. — Genève, Im p rim er ie  Ch. Z œ llner, 1903.
— P r ix  : s  fran cs.
D u R ê v e  à l’A ction  est un fort volum e de 320 

pages, format double raisin, édition de luxe, avec  
couverture lithographiée en couleurs. — Ce livre  
vient à son heure. L’auteur y a noté, phase par 
phase, l ’évolution d’une âme tourm entée par le 
problème humain. Les premiers vers sont ceux  
d’un enfant qui s’ouvre à la vie ; petit à petit, le  
poète « observe, étudie, enquête », et la conclusion  
est franchement libertaire. On peut ne pas être 
d’accord avec les idées de H.-E. Droz, mais son  
œuvre révèle un talent littéraire incontestable. La 
forme a été travaillée avec soin, et le vers, d’une 
énergie qui atteint souvent à la puissance, est so ­
nore. harmonieux, d’une facture toute moderne. 
Les rimes, presque toujours riches et rares, prou­
vent que l’auteur a du métier. Somme toute, les 
lettrés qui ne seront pas effarouchés par quelques 
violences d’expression, trouveront un plaisir déli­
cat à lire « Du Rêve à l’Action ».

Idiii® t e  glandes
•;V  Je me fais uu plaisir de vous informer que mon fils, âgé de 12 ans, a 

été complètement guéri de sa maladie glandulaire et scrophuleuse par votre 
traitement par correspondance. L’enflure des glandes du cou à tout-à-fait 
disparu et mon garçon rt’a plus cet air chétif et souffreteux qui faisait mal à 

• voir, mais il a repris bonne mine et son poids a augmenté notablement. 
Hambourg près Menziken, Argovie, le 20 décembre 1900. M. Weber, maçon. 
B V  Attestation de la signature : Irmiger, syndic, Menziken, le 20 décembre 
1900. B V  Adresse : Policlinique privée Glaris, Kirchstrasse 405, Glaris.

■f ACHETEZ
v o s

Ù N O I ^ É U M S  
aVV R I D E A U X

P; ■■ T é V  p .p  C O U V E R T U R E S
TA.3PIS D E  T O U T E S  V A R I É T É S

HALLE AUX T A P I S
y  48, Rue Léopold-Robert, 48

EN V E N T E
au bureau de LA SENTINELLE
O p in io n s s o c ia le s , Anatole France, 

2  brochures, fr. 1 
C arnet du  so ld a t, Tolstoï, fr. 0.50 
L e  m a n ife s te  co m m u n iste , Marx et 

Engels, fr. 0.50 
C om m entaire  du m an ifeste  com m u ­

n iste , Ch. Adler, fr. 1 
L e c o llec tiv ism e , Guesde, fr.0.10 
L ’in tern a tio n a le  a v e c  m usiq ue, fr. 0.10 
A u x je u n e s  g e n s , ICropotkine, fr. 0.10 
L e  prem ier m ai, Ed. de Amicis. fr. 0.10 
L e c o lle c t iv ism e  et l’év o lu tio n  in d u ­

str ie lle , E. Vandervelde, fr. 1.50 
P r in c ip e s  d ’éco n o m ie  p o litiq u e , Ch. 

Gide, fr. 6

P o r t  en sus

T I M B R E - E P A R G N E
de la

Banque cantonale neuchâteloise
Le publie peut se procurer des estampilles à 20 cent., à 50 cent, et 

à 1 fr. dans toutes les localités du canton. Les estampilles se collent sur des 
cartes fournies gratuitement par les dépôts. A t-arlir de 5 fr, l'inscription 
peut êlre demandée sur 1111 livret d’épargne. La banque bonifie sur livrets 
d’épargne un intérêt de 4°/0 jusqu’à Fr. 1000, de 3 j 3 °/0 rie Fr. 1001 à Fr. 3000.

DépoattalMB dans lie district de 3k  Chaux-de-Fonds :
Cliaux de-Fonds s

Succursale de la Banque, M arché, 4. 
Sœurs Anderes, la  P a ix , 41.
Pierre Anthoine, N ord, 157.
Charles Burri, P a rc , 72 
CharlesFalbriard-Neukomm, G renier, 14. 
Louis Girard, F ritz-C o u rvo is ier  24. 
Lina Haag, Tem ple A llem a n d , 21.
M. Hertig-Jaquet, H ôtel de Ville, 13.
D Hirsig, V ersoix, 7.
F.-A. Jacot-Courvoisier, Manège, 24.
M Jobin, P a rc , 28.
A. Perret-Savoie, C harrière, 4.

C.-F. Redard, P arc , 11.
Vve. Stockburger-Cuche, D .-P . B ou r-  

qu in , 1.
Charles Stolle.r, N ord, 1.
Ant. W interfeid, L éopold-P obert, 59. 
Jean W eber, F ritz-C ou rvo isier, 4.

ILa S a g n e :
Numa V u ille , co rresp o n d a n t de la  

B anqu e.
Alfred Rieker, S u r  Le Crêt.
Anna Vuille, L a  Corbatière.
Alfred Zwahlen, Les Cœ udres. (H 3  N)

Boulangerie Coopérative, La Chaux-de-Fonds, Serre 30, Pain blanc de prem ière qualité à  30 centim es le Kilo
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Immense choix: de

C1A¥BBUBIS
Qualité & Prix 

avantageusement connus

SBHB

N °  Î O

Maison 
Gd. Confiserie Douillot

COMMONE DE LA. C H A D I-D E -F O N D S

AVIS
Les propriétaires d ’immeubles 

situés en bordure de l’une des rues 
montantes de la ville sont, invités, 
à faire débarrasser la neige de leurs 
trottoirs.

C O N S E IL  C O M M U N A L
. r a w . n . j m . r a  < » «  ■ ■ ■■ - T J — —B—BW

Maison fondée en 1860

J.-E. BEAUJON
Cave 9, rue Neuve 9

Paniers assortis
Neuchâtel blancs et rouges. — 

Mâcon. — Beaujolais. — Bourgogne. 
— Bordeaux, etc., etc. Grande crûs.
C h a m p a g n es : Mauler, Bouvier, 

Strub, Moët, Louis Rœderer.

Liqueurs, Huile d’olive

Û'il©’!  19181

PETITES ABSUTCB
Service  g r a tu it  pour les abonnés 

à  „ L a  S en tin e lle11

D EM A ND ES DE P L A C E S
R EPRÉSENTANT ex périm en té  de­

m ande  rep ré sen ta tio n  ou v en te  a rticle  
quelconque. S’a d re sse r  sous in itiales 
C. G. poste  re st. C haux-de-Fonds.

5 1 -3  _  R E PR É SE N T A N T  v isitan t 
g rossis tes Suisses cherche  re p ré sen tan t, 
a rt. co u ran ts. S’a d re sse r  au  b u re au  du 
jo u rn a l

JEUNE GARÇON ch erch e  p lace dans 
H ôtel ou R e s tau ra n t p o u r ap p ren d re  la  
cu isine . S’a d re sse r à  M. B lanc, pasteu r, 
P eseux .

52-3 _  PERSONNE DE CONFIANCE 
d em ande heu res ou ouvrage  quelconque. 
S ’a d re sse r  au  b u re au  du jo u rn a l-

54-3 —  SERVANTE jeu n e  e t robuste , 
trè s  recom m andab le  ch erch e  P lace  à 
C haux-de-Fonde. S’a d re sse r  au  b u reau .

O F F R E S  DE P L A C E S
PORTEURS DE JOURNAUX actifs ei 

h o n n ê te s  so n t d em andés à  L a Sen tinelle  
p our d istribu tion  les m erc red i e t sam edi.

55-3 - A CHEVEUR D’ECHAPPEMENT 
ap rès d o ru re , am ere  fixe, lev e r v isible 
tro u v era it p lace de suite. S’a d re sse r  au  
b u reau  du jo u rn a l.

5 6 -3  — COMMISSIONNAIRE. Je u n e  
fille libérée  des écoles est dem andée  de 
suite. S’adr. au b u reau  du jou rn a l.

57-3 — SERVA NTE sa c h an t cu ire  et 
co n n aissan t trav . m énage. S’a d re sse r  au  
b u reau  du jo u rn a l.

58-3 — FIN ISSEUSE de boîtes o r lé ­
gères, consc ien ceu se  tro u v e ra it place 
stable. S 'ad re sse r  au  b u reau  du jo u rn a l.

59-3 —  PO LISSEU SES de fonds et 
c a r ru re s  a rg en t so n t dem andées de suite. 
S’ad re sse r  au  b u re au  du jo u rn a l.

Fournitures d’Horlogerie -  Bijouterie

À. Voisard, Forrentruy
A ofté de L’ISUl d® V1U®

Gros Détail
A S S O R T IM E N T  C O M P L E T  P O U R  F A B R IC A N T S  

D ’H O R L O G E R IE , lHauteurs d’échappements, Doreurs, Nickeleurs, Ré­
gleurs, Pierristes, Polisseurs, Fabricants de boites, etc., etc.

LAMPES <fe QMNQUETS avec accessoires
Huile- pour parquets, garantie

Dépôt des Splraus Scbwemgraher, St-ïmler
Représentation générale des plaques de 

cadrans CONTESSE 
TABACS CIGARES

PRIX HORS CONCURRENCE

PORTRAITS
Faites faire vos agrandissements photographiques directement à 

l'atelier spécial de

,J â f  0, Tarceaux, i, Neuchâtel
Grands tableaux richement encadrés, grandeur naturelle pour 

25 francs.

VIENT DE PARAITRE
Agenda ouvrier suisse I

Carnet de poche de 208 pages, recommandé à tous lès ouvriers et artisans.

L’Agenda ouvrier suisse est à la fois un calepin pratique et un manuel 
utile par la foule de renseignements qu’il renferme.

P R IX  : F R , 1 . 5 0
JPt . Rnedi, imp., Lausanne - Envoi contre 

remb.

km aux assurés de la Cassa Gantonate d-'Â w anee Populaire.
Les assurés qui s’acquitteront dans le courant de Janvier 

jde la totalité de leurs- primesmen&uelte»del908, bénéficieront, 
,comme les ainnées précédents d’un e s o o m p t »  c i e  2  °/0.

Cet escompte sera déduit du montant de ta prime annuelle 
par les correspondants-percepteurs de l’Institution.

Neuchâtel, le 31 décembre 1903.
___________ !(H 5 N)_______________________  La Direction.

IsT ou veau î ]ST ou veau !
l a e M i i s  i  eoidr®

N’achetez aucune machine à coudre sans avoir visité les-nouvelles 
machines à coudre

H A I D  &N E U
cannettes centrales, marchant en avant et• en airière .

La plus haute nouveauté, la dernière perfection,.
Les anciens modèles seront vendues à bas prix, payement. 5 fr.. et 

10 fr. par mois, à compte ou comptant, garantie sur facture; maison de 
confiance.

Se récommande,

H e n r i K A T T H S Î ,  1“  M u t ,  8
CHAUX-DE-FONDS

Téléphone__________________________________________Téléphona

Examen d’apprentie
MM. les maitres et maitresses d’apprentissage, parents et tuteurs 

sont informés que les inscriptions en vue des examens professionnels 
d’apprentis sont reçues dès maintenant au

15 janvier 1903, dern ier délai
à Neuchâtel, à la Chaux-de-Fonds et au. Locle au bureau des pr.udUtommes 
et, dans toutes les autres commnnes, au secrétariat communal où l’on peut 
se procurer les formulaires d’inscription et les renseignements désirables; 

IN S P E C T O R A T  C A N T O N A L  D E S  A P P R E N T I S S A G E S ’

A LA VILLE DE RIO
. LA C H A U X -D E-FO N D S
1 9 ,  R U E  D A N I E L  J E A N  R I C H A R D , ,  1 9

Maison spéciale, la plus ancienne, pour la vente des

CAFÉS VERTS ET CAFÉS TORRÉFIÉS
C H O IX  IM M E N SE  P O U R  T O U S  L E S  G O U T S  et à tous prix 

OhoaoMs — Qaeao — Thés — Bïsouits — B&sswta
T o u s  les  C a fés  s o n t  to r r é f ié s  à  G en ève

On moud en magasin
Les N é v ra lg ie s ,  le R h u m a tism e, le T o rtico lis , la G rip p e , le Tour 

des re in s, ete., sont rapidement soulagés et guéris par l’emploi des

FRICTIONS SÉBAY
remède domestique dont l’efficacité est prouvée depuis de longues, années. 
Nous conseillons à toute personne souffrant de douleurs d’essayer ce remède 
qui lui procurera un soulagement immédiat et une guérison assurée. — 
Envoi franco pour toute la Suisse.

D é p ô t  g é n é r a l  p o x w  l a  S u i s s e ,  t

P H A R M A C I E  C E N T R A L E
L A  C H A U X -D E -F O N D S , L éo p o ldrR abettt.x fr

Prix du flacon : i  fr. 50,

wë>M®m
Manufacture: de Timbres en Caoutchouc

ET ATELIER DE

§§trts mm
SPÉCIALITÉ :

Timbres élastiques pour marquer les caisses, 
fûts, sacs, toiles, etc.

Imprimeries à lettres mobiles en caoutchouc, avec 
composteurs, pour imprimer soi-même

Timbres-secs, numéroteurs. Poinçons

IMPRIMERIE-LIBRAIRIE
FAUST ZUCKinTELLI

TÉLÉPHONE LE LOCLE

ku:J

TÉLÉPMOME


